
11.6
P H I L I P P E  G O D E A U
U N  F I L M  D E

©
U

O
DP 11,6_Mise en page 1  11/02/13  16:24  Page2



DP 11,6_Mise en page 1  11/02/13  16:24  Page3



PAN-EUROPÉENNE présente

en association avec WILD BUNCH

François Cluzet

un film de
Philippe Godeau 

avec 
Bouli Lanners et Corinne Masiero

Scénario de
Agnès de Sacy et Philippe Godeau 

librement adapté de l’œuvre de Alice Géraud-Arfi
« Toni 11,6, Histoire du convoyeur »

Publiée aux Editions Stock

1h42 - Dolby SRD - Scope - Visa n°133.508

SORTIE LE 3 AVRIL

DISTRIBUTION PRESSE
Wild Bunch Distribution Marie-Christine Damiens
108, rue Vieille du Temple - 75003 Paris 13, rue Yves Toudic - 75010 Paris
Tél : 01 53 10 42 50 Tél : 01 42 22 12 24 
Fax : 01 53 10 42 69 mc.damiens@wanadoo.fr

Dossiers de presse et photos téléchargeables sur le site
www.116-lefilm.com

DP 11,6_Mise en page 1  11/02/13  16:24  Page4



DP 11,6_Mise en page 1  11/02/13  16:24  Page5



Synopsis

Toni Musulin est convoyeur de fonds depuis dix ans.

Le 5 novembre 2009, à 10 heures du matin, il appuie doucement sur
l’accélérateur de son fourgon blindé. 

À l’arrière de son véhicule, 11.6 millions d’euros…
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Entretien avec Philippe Godeau

Après Le Dernier pour la route, pourquoi avez-vous eu envie de faire un film sur ce
casse exceptionnel de 11.6 millions d’euros ?

Depuis le début, l’important pour moi n’est pas le casse, mais l’histoire de cet homme,
convoyeur de fonds depuis dix ans, au casier judicaire vierge et qui, un jour, décide de
passer à l’action. Comment ce personnage solitaire, pas syndiqué, sorte d’employé
modèle, jamais en retard, très consciencieux, commet le casse du siècle et bascule dans
un autre monde ?
Avec Agnès de Sacy, la scénariste, cette question a été notre moteur. Qu’est-ce qui
déclenche son acte ? On s’est beaucoup documenté, on a été sur les lieux, on a rencontré
certains de ses collègues, les personnes de son entourage, ses avocats…

Et Toni Musulin lui-même, l’avez-vous rencontré ?

Non. Il est en isolement à la prison de Corbas. Une demande est en cours afin qu’il puisse
voir le film, nous espérons qu’elle aboutira.
Au début de notre travail, nous lui avons écrit pour le tenir informé, mais nous
n’éprouvions pas la nécessité de le rencontrer. Nous avions pour base le livre d’Alice
Géraud-Arfi écrit à partir d’entretiens mais ensuite, nous avons laissé l’imaginaire travailler.
Il ne s’agissait pas d’une reconstitution. Il fallait prendre nos distances et réinventer le
réel. Par exemple, nous avons appris que Toni Musulin s’était violemment disputé avec
son co-équipier peu de temps avant le casse… Nous avons supposé que cette brouille
avait été provoquée par Musulin pour protéger son ami. Comme la séparation avec sa
compagne. Nous n’en avons pas de certitude. C’est une hypothèse de fiction. Mais parfois,
plus on s’éloigne, plus c’est fidèle. C’est un processus étrange : on est nourri, imbibé du
réel… puis l’histoire se développe, avec sa part de fiction… et vient un moment où on
ne fait plus la différence. À force de fixer son regard sur un objet, il arrive qu’une logique
mystérieuse s’ouvre à vous. Celle des paradoxes et contradictions d’une existence.

En parlant de paradoxe, Toni Musulin est un personnage ambivalent et complexe…

Toni Musulin rêve d’autre chose, d’un ailleurs dans un pays où l’ascenseur social est en
panne. Comme il le dit lui-même : « Je suis un homme de première classe qui voyage en
seconde ». C’est pour cette raison qu’il s’achète une Ferrari aux enchères. Cet homme va
au travail à vélo, vêtu de son sempiternel jogging gris, et roule en cachette en Ferrari !
À la fin du film, son père le cite : « Quand on a une belle voiture, on vous dit Monsieur ». Il vit
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mal cette non-reconnaissance. Il y a aussi cette phrase de Musulin à un gendarme : « Vous
pensez qu’un type comme vous et moi ne peut pas rouler en Ferrari ? ». La réponse est dans
la question. Par ses actes, il dénonce une forme d’ostracisme social. C’est une des clés du
personnage.
Quand on fait un film, l’imagination travaille. Pour moi, par exemple, en temps de guerre,
il aurait résisté. Musulin est quelqu’un qui parle peu mais qui agit. C’est un personnage
à plusieurs facettes mais qui a des principes et ne veut pas être pris en faute. C’est surtout
un homme qui encaisse les humiliations pendant des années, sans rien dire. Et puis, un
jour, il ne peut plus. Et comme il est incapable de s’exprimer, il va préparer ce casse. C’est
l’expression de sa vengeance.

Ce casse est très élaboré et pourtant il va échouer. Encore un paradoxe ?

Ce casse, il l’aura préparé d’une façon méticuleuse, quasi obsessionnelle, faisant le vide
autour de lui avant de mettre son plan à exécution. Le faux mur qu’il construit au fond
du box pour y dissimuler l’argent est une idée à la fois dingue et très ingénieuse. 
Et puis il y a le mode opératoire. Si on l’a appelé le casse du siècle c’est bien sûr à cause
de l’énorme somme dérobée, mais aussi parce que c’est un casse sans violence. Il n’y a
pas de sang. Pas d’arme, pas de victime. Juste un type qui appuie sur la pédale de
l’accélérateur…
Il n’ira pas au bout de son plan... Mais son mur ne sera pas découvert par la police. C’est
sa fierté. Et sa liberté d’en dévoiler l’existence. C’est un peu de dignité reconquise du fond
de sa cellule.

Certains éléments restent mystérieux – pourquoi Musulin n’a t-il pas mené son
plan à son terme ? Que sont devenus les deux millions cinq cent mille euros
manquants ? Le film n’apporte pas de réponse ?

Le sujet du film n’est pas sur la disparition des 2,5 millions. Personne ne sait où ils sont et
Musulin a toujours affirmé qu’il ne les avait pas pris. Il y a des soupçons mais aucune
preuve contre lui.  Le sujet, c’est ce qui amène un homme à voler 11,6 millions. 
Moi, je n’ai pas à prendre parti. Je constate et trouve ce mystère passionnant. 
Voilà quelqu’un qui prépare son coup pendant un an, le réussit, se retrouve dans un box
avec des millions et ne va pas au bout de son acte en dissimulant l’argent. C’est étonnant !
Pourquoi a-t-il laissé l’argent sur le sol du box ? 
Je pense que sa véritable motivation est de parvenir jusque là. En réussissant son coup,
il croit avoir « franchi la ligne d’arrivée ». Il réalise alors qu’il n’en a pas fini, qu’il doit encore
passer les billets, liasse par liasse, dans la trappe afin de les cacher… Et là, comme un
sportif qui aurait tout donné dans la course et découvre qu’il y a une deuxième ligne
d’arrivée, il abandonne.

DP 11,6_Mise en page 1  11/02/13  16:24  Page9



Je pense que si l’argent avait été sa réelle motivation, il l’aurait caché, il aurait mis toute
son énergie pour aller au bout de son acte. Je vois davantage son geste comme un défi
à un système hypocrite qui, au nom de la rentabilité, pousse les convoyeurs à aller plus
vite, à en faire davantage, au mépris des règles de sécurité. Par son geste, sont mises à
jour les conditions de travail et les failles du système. Il faut savoir que sur ce point, nous
sommes en dessous du réel – le réel n’aurait pas été crédible.

Peut-on dire que c’est un polar nourri de réalité sociale ?

Oui, c’est mon parti pris de départ. L’action se déroule dans le milieu des convoyeurs de
fonds, mais ça aurait pu être ailleurs, dans une autre entreprise, chez Renault ou France
Télécom. L’idée est toujours de montrer à quel moment et pourquoi un homme rentre
un soir chez lui et décide de se venger de son patron qui l’escroque et l’humilie.

Bien que vous présentiez Toni Musulin comme un anti-héros, un révolté de
l’intérieur, le net en a fait une sorte de Robin des Bois moderne, pourquoi selon
vous ?

Le film évoque cet épisode à travers ses collègues convoyeurs. Je ne suis pas certain que
Musulin, ce taiseux qui se faisait toujours payer les cafés, provoquait beaucoup de
sympathie auprès de ses collègues. Mais soudain, après le casse, il est devenu leur héros.
Il leur a redonné une dignité, comme à son entourage.
Le public, lui aussi, s’est emparé de cette histoire pour faire de Musulin une icône, l’image
symbolique de ceux qui osent encore se battre. 
Il faut redire qu’il s’agit d’un vol sans violence, le plus important en France depuis le casse
Spaggiari. C’est important. Et puis aussi que cet argent a été volé aux banques. Nous
sommes fin 2009 et les banques sont considérées comme responsables de la crise
financière que tout le monde subit. Le système apparaît injuste. Dans l’imaginaire collectif,
Musulin a, en quelque sorte, volé les voleurs. 

Avez-vous écrit le rôle pour François Cluzet ?

Oui, après Le Dernier pour la route, on avait envie de poursuivre ensemble. La confiance
et le respect que nous avons l’un pour l’autre, nous permettent d’aller plus loin, de nous
lancer des défis. Le fait divers nous avait intéressés, mais c’est le personnage de Musulin
tel que nous l’avons découvert dans le livre qui nous a décidés.
Toni Musulin, il faut vraiment l’incarner. François Cluzet a adopté un jeu très intériorisé,
très physique, avec une façon particulière de se tenir, de marcher, de faire de la
musculation. Il a tout de suite compris comment il fallait l’approcher. C’est quelqu’un qui
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est économe de ses gestes, de ses expressions. À la fin du film, quand il comprend que
tous ses patrons ont été virés, il esquisse un petit sourire bref qui en dit très long… Pour
moi, François Cluzet, c’est le summum du non jeu, qui vient de l’intérieur et qu’on prend
en pleine figure. Moins il fait, plus il exprime. 

Pour le reste du casting, il fallait des acteurs à la hauteur…

Toujours pour ancrer la fiction dans le réel, le groupe des convoyeurs est constitué
d’acteurs mêlés à des convoyeurs professionnels. 
Sinon, mon désir était d’offrir à François les meilleurs partenaires de jeu, comme dans un
combat de boxe, et de réunir des acteurs qui, comme lui, incarnent avec force et
singularité. Je les ai trouvés avec Bouli Lanners et Corinne Masiero qui sont tout
simplement d’immenses acteurs. 
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Entretien avec François Cluzet 

Comment incarner un personnage aussi énigmatique ?

Dès le début de notre travail avec Philippe et durant les différentes versions du script,
nous nous sommes appuyés sur le livre que Toni Musulin a co-écrit mais j’avais le
sentiment qu’il y avait derrière ses confidences quelque chose de non-avoué. Je ne tenais
pas à le rencontrer en prison, il me semblait plus intéressant de laisser filer mon
imagination.
Comme Toni n’est pas mythomane et qu’il ne dit pas tout, il nous a semblé évident qu’il
ne devait pas trop parler, que son secret ou ses questionnements n’étant pas exprimés,
il serait plus intéressant de lui couper la parole, d’en faire un taiseux, ça renchérissait son
profil énigmatique. L’incarnation en devenait plus intérieure, il devenait une présence
forte. 
À l’écran on aurait envie d’en savoir plus sur lui et ce mystère pouvait devenir le fil
conducteur de ce personnage. En ce sens c’est le sujet du film.

Si ce n’est pas l’argent quel est le moteur de Toni Musulin ?

C’est la réponse d’un humilié :  il est maltraité dans son travail, il risque sa vie tous les
jours pour 1700 euros par mois et on lui parle comme à un chien. Il a certainement l’idée
que ses chefaillons pourraient payer très cher leurs erreurs, c’est aussi l’histoire d’une
vengeance.

Comment expliquez-vous cette révolte qui bouillonne en lui ?

Pour Toni, c’est une accumulation d’humiliation. Il n’est pas considéré, il vit, il survit mais
il n’existe pas. Quand après des années d’économie, sou après sou, il s’offre cette Ferrari
d’occasion aux enchères, le regard des autres et surtout le sien sur lui-même, change du
tout au tout. J’ai le sentiment qu’il traverse depuis longtemps une crise d’identité. Dans
ce monde, bien souvent, l’accomplissement se calcule avec la fiche de paie. On a
beaucoup perdu le sens des valeurs qui ne s’achètent pas.
Ceux qui se constituent autour de l’argent ont tout faux, mais la société essaie de nous
rappeler sans cesse que la réussite d’une vie est quantifiable, que l’humain ne vaut pas
le pouvoir d’achat. Il faut une bonne dose de résistance pour savoir qu’exister est une
histoire de curiosité, d’amour, de respect, de culture, de joies, de douleurs, de découvertes
et de rencontres.
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Vous adoptez un jeu très sobre, très intense. Cette économie vous permet-elle
finalement d’en exprimer plus ?

J’ai toujours eu envie de jouer au cinéma sans trop de dialogues. Le verbe, la langue sont
le sanctuaire du Théâtre. Le cinéma est une affaire d’images et de sons, ces sons et les
silences restent un peu le parent pauvre. Et puis j’aime toujours biffer sur le script les
dialogues que l’on peut jouer, les yeux et les postures du corps en disent plus long. Si, en
le jouant, je dis ce qui se passe ou les sentiments du rôle, on frise le pléonasme. De surcroit,
j’aime quand les spectateurs ont la liberté, la possibilité de décrypter eux-mêmes ce que
le type a dans la tête.
La sincérité, l’abandon, la spontanéité, le refus de la performance gratuite, le goût du
partenaire, l’absence de savoir-faire, l’abnégation, l’équilibre du jeu dans le respect de la
partition, tout ça va dans le sens que je cherche. Maintenant je doute toujours du résultat
et je préfère continuer à en douter. 
Ce qui m’intéresse c’est le travail en équipe, le film, l’émotion qu’il offre et le
divertissement qu’il apporte.
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Toni François Cluzet
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Natalia Juana Acosta 
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Svetlana Mireille Franchino 

Le Directeur d’IBRIS Stéphan Wojtowicz
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Arbouche Jean-Michel Correia 
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Christelle Christelle Bornuat

Le Capitaine de la PJ Lionnel Astier
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Le Commandant de police Fabienne Luchetti
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Philippe Godeau

Réalisation :

2013 11.6
2009 Le Dernier pour la route

avec François Cluzet, Mélanie Thierry, Michel Vuillermoz

Pan-Européenne 

Philippe Godeau a produit et / ou distribué les 1ers films suivants :

Juliette de Pierre Godeau / La Face cachée de Bernard Campan / Mauvaise foi de
Roschdy Zem / Les Sœurs fâchées de Alexandra Leclère / Les Corps impatients de
Xavier Giannoli / Se souvenir des belles choses de Zabou Breitman / Monique de
Valérie Guignabodet / Baise-moi de Virginie Despentes et Coralie Trinh Thi / Oublie-moi
de Noémie Lvovsky / Petits meurtres entre amis de Danny Boyle / Regarde les
hommes tomber de Jacques Audiard / Petits arrangements avec les morts de Pascale
Ferran / Les Nuits fauves de Cyril Collard / Bob Roberts de Tim Robbins / La Sentinelle
de Arnaud Desplechin / Patrick Dewaere de Marc Esposito / L’Autre de Bernard
Giraudeau / Toto le héros de Jaco Van Dormael / Bouge pas, meurt, ressuscite de Vitali
Kanevsky / La Discrète de Christian Vincent…

Egalement Largo Winch et Largo Winch 2 de Jérôme Salle / Mr Nobody et Le Huitième
jour de Jaco Van Dormael / Respiro de Emanuele Crialese / C’est la vie de Jean-Pierre
Améris / Le Garçu de Maurice Pialat / Les Roseaux sauvages de André Techiné / Quatre
mariages et un enterrement de Mike Newell…
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Agnès de Sacy 
Filmographie cinéma (sélection) :

Agnès de Sacy a travaillé avec Philippe Godeau sur les scénarios de 11.6 et Le Dernier
pour la route.
Egalement avec Valéria Bruni-Tedeschi (Actrices / Il est plus facile pour un chameau… /
Un château en Italie), Zabou Breitman (L’Homme de sa vie / Je l’aimais / No et moi),
Hélène Angel (Peau d’homme, Cœur de bête / Rencontre avec le dragon), Orso Miret
(De l’histoire ancienne / Le Silence), Mostéfa Djadjam (Frontières), Roschdy Zem
(Mauvaise foi), Jean-Marc Moutout (La Fabrique des sentiments), Pascal Bonitzer

(Cherchez Hortense), Michel Spinosa (Son épouse)…
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François Cluzet 
Filmographie cinéma (sélection) :

En solitaire de Christophe Offenstein / 11.6 de Philippe Godeau / Do not disturb de
Yvan Attal / Intouchables de Eric Toledano et Olivier Nakache / Mon père est femme
de ménage de Saphia Azzeddine / L’Art d’aimer de Emmanuel Mouret / Blanc comme
neige de Christophe Blanc / Les Petits mouchoirs de Guillaume Canet / Le Dernier
pour la route de Philippe Godeau / À L’origine de Xavier Giannoli / Les Liens du sang
de Jacques Maillot / Paris de Cédric Klapisch / La Vérité ou presque de Sam Karmann /
Détrompez-vous  de Bruno Dega et Jeanne Le Guillou / Ma place au soleil de Eric de
Montalier / Ne le dis à personne de Guillaume Canet / Quatre étoiles de Christian
Vincent / La Cloche a sonné de Bruno Herbulot / Le Domaine perdu de Raoul Ruiz / Je
suis un assassin  de Thomas Vincent / France boutique de Tonie Marshall / Mais qui a
tué Pamela Rose ? de Eric Lartigau / Janis et John de Samuel Benchetrit / Quand je
vois le soleil de Jacques Cortal / L’Adversaire de Nicole Garcia / La Voie est libre de
Stéphane Clavier / L’Examen de minuit de Danièle Dubroux / Dolce Farniente de Nae
Caranfil / Fin août, début septembre  de Olivier Assayas / Rien ne va plus de Claude
Chabrol / Le Silence de rak de Christophe Loizillon / Les Enfants de salaud de Tonie
Marshall / Dialogue au sommet de Xavier Giannoli / Les Apprentis de Pierre Salvadori /
French kiss de Lawrence Kasdan / Le Hussard sur le toit de Jean-Paul Rappeneau / Prêt
à porter de Robert Altman / Le Vent de Wyoming de André Forcier / L’Enfer de Claude
Chabrol / L’Instinct de l’ange de Richard Dembo / À demain de Didier Martiny / Sexes
faibles de Serge Meynard / Olivier, Olivier de Agnieszka Holland / La Révolution
française de Robert Enrico / Deux de Claude Zidi /Trop belle pour toi de Bertrand Blier /
Force majeure de Pierre Jolivet / Un tour de manège de Pierre Pradinas / Une affaire
de femme de Claude Chabrol / Chocolat de Claire Denis / Jaune revolver de Olivier
Langlois / Association de malfaiteurs de Claude Zidi / Rue du départ de Tony Gatlif /
Autour de minuit de Bertrand Tavernier / États d’âmes de Jacques Fansten / Elsa, Elsa
de Didier Haudepin / Les Enragés de Pierre-William Glenn / Vive la sociale ! de Gérard
Mordillat / L’Été meurtrier de Jean Becker / Coup de foudre de Diane Kurys / Les
Fantômes du chapelier de Claude Chabrol / Le Cheval d’orgueil de Claude Chabrol /
Cocktail Molotov de Diane Kurys
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Corinne Masiero 

Filmographie cinéma :

Lulu femme nue de Sólveig Anspach / Suzanne de Katell Quillévéré / 11.6 de Philippe
Godeau / Vandal de Hélier Cisterne / Les Reines du ring de Jean-Marc Rudnicki / La
Marque des anges de Sylvain White / De rouille et d’os de Jacques Audiard / Ombline
de Stéphane Cazes / La Planque de Akim Isker / Louise Wimmer de Cyril Mennegun /
Persécution de Patrice Chéreau / L’Emmerdeur de Francis Veber / A L’origine de Xavier
Giannoli / La Vie rêvée des anges de Erick Zonca / Germinal de Claude Berri 

Bouli Lanners

Filmographie cinéma (sélection) :

Lulu femme nue de Sólveig Anspach / La Grande boucle de Laurent Tuel / 11.6 de
Philippe Godeau / Astérix et Obélix : au service de Sa Majesté de Laurent Tirard / De
rouille et d’os de Jacques Audiard / Des vents contraires de Jalil Lespert / Sans queue
ni tête de Jeanne Labrune / Blanc comme neige de Christophe Blanc / Chicas de
Yasmina Reza / Rien à déclarer de Dany Boon / Kill me please de Olias Barco / Le Vilain
de Albert Dupontel / Rien de personnel de Mathias Gokalp / Louise-Michel de Benoît
Delépine et Gustave Kervern / Eldorado de Bouli Lanners / J’ai toujours rêvé d’être un
gangster de Samuel Benchetrit / Bunker Paradise de Stefan Liberski / Atomik Circus,
le retour de James Bataille de Didier Poiraud et Thierry Poiraud / Un long dimanche
de fiançailles de Jean-Pierre Jeunet / Petites misères de Philippe Boon et Laurent
Brandenbourger / Les Convoyeurs attendent de Benoît Mariage…

Bouli Lanners a réalisé trois long-métrages, Les Géants (2011), Eldorado (2008) et
Ultranova (2005)
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Toni Musulin

Par jugement du 11 mai 2010 du Tribunal correctionnel de
Lyon, Toni Musulin a été condamné à 3 ans d’emprisonnement
ferme pour le vol des 11.6 millions d’euros.

Le 14 septembre 2010, la chambre correctionnelle de la Cour
d’appel a alourdi la sanction à 5 ans d’emprisonnement.
Les juges d’appel ont profité d’une infraction connexe au
vol - à savoir tentative d’escroquerie à l’assurance de son
véhicule - pour le condamner à cette peine plus lourde alors
qu’une telle infraction a toujours été sanctionnée par du
sursis lorsque le prévenu avait un casier judiciaire vierge.

Aujourd’hui Toni Musulin purge sa peine à la maison d’arrêt
de Corbas. 
Depuis plus de trois ans, en raison de sa notoriété et du
risque qu’implique qu’il soit avec d’autres détenus, Toni
Musulin est placé sous le régime  de l’isolement. 
Seuls ses avocats lui rendent visite. Ils multiplient les
demandes de mise en liberté qui pour le moment ont
toujours été refusées.
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